


Comparaison :

	Esope : Du sanglier et de L’âne :
La différence entre les deux titres et que Esope met « de » qui signifie en latin « au sujet de » (de+ablatif. )

Il développe plus la description de l’attitude du sanglier ; il décrit ses traits de caractères. Son texte débute au milieu du texte de Phèdre. Le sanglier veut charger l’âne mais contrôle ses émotions et son courroux et lui dit : «  Malheureux, lui dit-il, je te punirais sévèrement de ton audace, si tu en valais la peine ; mais tu n'es pas digne de ma vengeance. Ta lâcheté te met à couvert de mes coups, et te sauve la vie. »
Esope développe un vocabulaire soutenu comme Phèdre :  « Frémissant de courroux ; faisant réflexion. »

La caractéristique du sanglier chez Esope est qu’il fait plus preuve de sang froid, il fait la morale à l’âne au lieu de lui foncer dessus.


	Phèdre : L’âne se moquant du sanglier :
Phèdre lui, donne plus de précision dans son titre vu qu’il rajoute « se moquant » du coup on sait directement que dans le texte l’âne se moquera du sanglier. Ensuite dans son texte, il explique le déroulement de la fable et explique pourquoi le sanglier veut charger l’âne. Celui-ci  l’aborde en lui disant  « bonjour, mon frère. »                                                    Et il lui dit aussi : « Tu prétends, dit-il, que je ne te ressemble pas? Ceci du moins ressemble à ton groin. » Du coup le sanglier se sent vexé et veut foncer sur lui. 

Phèdre utilise le même : « de parti pris ; sa courageuse ardeur ; me souiller. »
La caractéristique de l’âne chez Phèdre est qu’il est plus audacieux, il provoque plus le sanglier en l’insultant. 

	Phèdre : L'AIGLE, LA LAIE ET LA CHATTE SAUVAGE :
Phèdre donne comme précision dans son titre que la chatte est sauvage.

Il utilise un vocabulaire plus courant donc il peut être compris par des enfants en bas âge et des personnes ayant moins d’expérience. 

La chatte est perfide aussi bien dans le texte de Phèdre que de La Fontaine. L’aigle et la laie ont une attitude protectrice envers leurs petits car la chatte leur a dit que L’aigle voulait enlever les petits de la Laie et que la Laie veut faire tomber l’arbre pour manger les petits de L’aigle. Elles n’osent plus sortir pour aller chercher de quoi nourrir leurs petits mais la chatte sort la nuit sans faire de bruit pour se nourrir et pour nourrir ses petits. Du coup L’aigle, la Laie et leurs petits moururent de faim. La chatte eut un bon festin ainsi que ses petits.

La morale de cette histoire est :  «  Que de mal fait souvent un homme au langage perfide !
Cette fable peut l'apprendre aux gens sottement crédules. »
 
	La Fontaine : L'Aigle la Laie et la Chatte :
La Fontaine donne son titre sans précision particulière. Il utilise un langage très soutenu propre au style du 17eme siècle comme : « Leur tripotage, fouir, ourdir. » Sa fable ne peut être comprise que par des personnes d’un certain âge. 
La chatte vivait au milieu d’un chêne avec à son sommet un Aigle et en bas une Laie. La chatte monta voir L’aigle pour lui faire croire que la Laie avait creusé une mine pour déterrer le chêne et manger ses petits. Ensuite elle descendit voir la Laie et elle lui dit que si elle sortait L’aigle viendrait lui enlever ses petits pour les dévorer.

Du coup, aucun des deux ne voulut sortir et ils moururent tous deux de faim. Donc la chatte qui sortait la nuit pour apporter de la nourriture à ses petits eut un festin  sur place.

Que ne sait point ourdir une langue traîtresse  
            Par sa pernicieuse adresse? 
                Des malheurs qui sont sortis 
                De la boîte de Pandore,  
Celui qu'à meilleur droit tout l'univers abhorre, 
                C'est la fourbe, à mon avis.  Il n’utilise pas de morale mais il fait allusion a la mythologie grecque avec la boîte de Pandore qui ouvrit une boîte que Zeus lui confia et tous les maux sortirent sauf un L’espoir.

 



	
	


